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Les adolescents lisent-ils encore des livres?
Vieille
antienne
les jeunes
liraient

Jean-Louis
Dufays
Professeur ordinaire il la
faculté de philosophie, arts
et lettres de l'Un, Jean-
louis Dufays (57 ans) y
enseigne la théorie littéraire
et la didactique du français.
Directeur du Centre de re-
cherche interdisciplinaire sur
les pratiques enseignantes
et les disciplines scolaires, il
est l'auteur d'une vingtaine
d'ouvrages et de plus de 200
articles. Ses recherches
portent notamment sur la
lecture littéraire, sur les
stéréotypes, sur les genres
de la poésie et du comique.

de moins
en mOIns.
Mais est-ce
finalement

qui recoupent
peu celles des
programmes
scolaires?

« Les jeunes lisent autre chose
autrement et ils lisent beaucoup»

Pour Jean-Louis Dufays, les
jeunes lisent toujours beau-

coup, mais pas que des liwes.

Les adolescents lisent-ils en-
core des livres?
A tllwers ee que je vois dans les
écoles et ce que j'entends dire
par les erMr.ignal1t.~avec le.ç-
quels je travaille, on peut dire
que le.rapport à la lectul'E
évolue. A l'école, le<~élèves sont
encore invité.~ à lire UflL littéra-
tW'e très variée, aluisi bien la
littémture classique - qui reste
présente dans les programmes
à trarHJrSun certain nombr'e
d'auteurs phares - qu'une
littérature moderne et contem-
poraine. Le classique est sou-
vent abordé à traoef"S des pro-
blématiques actuelles. Il y a un

JOrt regain d'intérêt pOUf' les
auteurs des Lumières suite aw:
attentats. Parce qu on s est
rendu r-ompte qu'on avait
besOl:nde se ressourcer de cet
idéal de tolérance. Sans oublier
la littératurejeunesseju.squ.'en
troisième secondaire. Les invi-
tations à lire miVrent le spectre
sur toute la littérature avec des
our.'ertures vers la BD, la para-
littémture et la littérature
intcrn.et. Il.!} cr p(l.~mal
d'exemples d'en,~eignant.~ qui
.ft;~t écrire en ligne à leurs
ileves.

Et la pratique privée des ados?
PllMieun indices montrent que
la lecture spontanée est moifl.~
abondante. Dans les diffé-
rcntes enquêtes comme Pisa ou
celles sur les pratiqu.es cultu-
relle,~des jeunes, on voit que le
nombre de gros lecteurs dimi-
nue, maù on a d'autresformes
de lecture. Illj a des ,wccès de

fl1:cheaussi, comme la saga Har'-
ry Potter avec un vnû engoue-
ment pour des gf'08 bouquins de
800/900 pages. Je pense à Tol-
kien également ... Il Y a, mttour de
certains genres, de certains au-
teurs, de certains textes, encore de
grands succès de lecture auprès
desjeune.ç. C'e,~tparado.ml.

Ils lisent davantage sur le Net que
sur papier?
La concurrence des nouveau.1J
médias crée d'autresformes de
lecture. Les jeunes lisent autre-
ment autre chose. Ce qui manque,
ce sont des enquêtes sur ce qu'ils
lisent et comment. J'hais en dé-
but de semaine à u.n colloque à
Grenoble sur l'enseignement de la
littérature et l'enseignement
numérique. Il y a été peu ques-
tion d'enquêtes quantitatives,
mai8 bien de la manière dont les
jeunes se comportentfaee au;r:
feran.ç. Il en T'eSliortql1'Œ~ont
tendance à lire defaçon plus
intense pendant les premiers
moments de découverte d'un teJJte
mai,~ que dans la durée, par
contre, lattention se reliichait.
Sur une heure, lëlève va davan-
tage s'accrocher à la lecture d'un
livre pa?~er qu'il ne left~a sur,un
ceran 011/1 e,~t.Q011.vcntderange
par des message.q et des notifica-
tions. Et quand on les interroge
sur leur rappoTt à la lecture à
l'écran. ils disent qu'ils ne lisent
peu; maislfu'il.sjolUJllt. Ils n'ont
pas l'impression de Ure.

Ils achètent, ils louent ou ils em-
pruntent des livres?
D'après ce que j'entends. les bi-
bliothèques ont moins de succès.
Lesjeunes vont plutôt chercheT
numériquement ce qu'ils ont
envie de lire. Quand ilsagit de

gros !iv1'es comme Hm7';rjPotter
ou des BD, ils les achètent sur
papieT ou lesjont circuler entre
eux. L'achat personnel de li'ore,
sœuf quand il est prescrit par
l'école. n'est pas très répandu.

C'est aussi une question de
classe sociale?
Le livre, depuis toujours, est
un instrument de disiinction
sociale. Mais on peut être très
riche et nejamais l1:rede liuTt!
ou être de condition plus mo-
deste et en avoir toute une
bibliothèque pleine. Les élèves
pour qui le rapport au livre est
facilité sont CCU,T qui en ont à
la maison. Si Of! ne voit jamais
se.sparents lire, peu de chance
de lire. C'est plus un problème
culturel que sociologique.

lire, contrainte ou plaisir?
Depuis une vingtaine d'années,
le.~précnnis(ltion.~ d'erlRelgn.e-
ment deformation à la lecture
mettent vraiment le plaisir de
lire au premier plan. La notion
de lecture littéraire est Zlne
notion qui met en évidence
l'alternam:e entf'e les moments
de participation ajJective au
texte et les m.oments d'analyse
et de rfjlexi.'oité. Ce.çMU.X n.~-
pects, qui nvaimi tendance à
être parfois exclusifs l'un de
l'autre, sont aujou rd'huif011e-
ment articulés l'un à l'autre.
On met davantage le plaisi7'
réel de lecteur de l'élève au
premier plan. Il y a trente ans,
la tendance était de dire: voilà
un livre de 600 pages, t'OUS
avez trois jours pour le lire! Ça
fait des dégâts évidemment,
c'est la pire des manière.9. _

ProPll5 ",'1Hl1ll15 p~r
PHIUPPE DE BOECK
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« Cela sous-entend qu'il y aurait eu
un prétendu âge d'or »

Christiane
Buisseret
Christiane Buisseret est
professeur de français dans
le secondaire, Elle est égaIe-
ment formatrice et collabo-
ratrice pédagogique au
Centre d'études en didac-
tique des langues et des
littératures romanes (Cedill).
Elle est enfin présidente de
l'Association belge des pro-
fesseurs de français.

Christiane Buisseret n'est
pas convaincue que les

adolescents lisaient davantage
autrefois, Elle se souvient qu'au
début de sa carrière, le présup-
posé circulait déjà. Donner aux
jeunes le goût de la lecture ne
relève en outre pas, selon elle,
d'une mission impossible.

Vous savez ce qu'on répète:
que les jeunes ne lisent plus.
Est-ce vrai?
Cette question. est récurrente.
Dan<;un ouvrage de 1980,
datiné aux enseignants, que
j'ai consulté récemment, j'ai
retrouvé un avant-propos où
il est écrit que cette p1"étendue
incapacité des jeunes à liTe
revient comme un leitmotiv ...
Cela sous-entend, dit l'auteur,
qu'il y aurait eu à une
époque un âge d'or, durant
lequel les élèves lisaient. C'est
faire l'économie, je cTois, de la
démocratisation de l'enseigne-
ment. Avant celle-ci, ne li-
saient que des élèves placés
dans un certain contexte
scolaiTe et sans tous les loisirs
possibles de nos jours,
Aujourd'Aui, en cla.~.~ede
français, tous les élèves sont
invités à lire. Pour leur don-
ner envie de lire, il faut le
faire, d'après moi, en créant
les conditions d'une prome~
nade littéraire accompagnée.
l.~ profes'~e:'rest '~n fouide, il
TlMtpa.~la pOUT Imposer (le.~
livres.

N'y aurait-il tout de même pas
une espèce de désintérêt non
pas pour la lecture, mais pour
certains livres peut-être plus
datés, livrés dans une langue
plus compliquée?

Vous mettez le doigt sur
quelque chose d'important,
Pour donne7' le goût de la
lecture, ilfau.t d'abord donner
à lire de,~livres d'accès Tl!/{ltie

vement aisé.
En ce sens, la Fédération
Wallonie-Bruxelles al)ec son
opération la Fureur de Lire
ne s'est pas trompée, Il est
bon également d'établir des
liens avec ce qui se passe
aujourd'hw: pour que ce/a ait
du sens. Je vaü vous donner
un e.1Jemple.. le livre Terre
d'asile de Pierre Mertens. Il
évoque l'exil des CAiliens,
mais il est d'une actualité
tout à fait étonnante par'
mpp01·t aux flux de rifugiés
qui tentent de Tejoindre l'Eu-
rope,
Un autre exemple .. les ou-
'liragesd'Albe7'tCamu.s. Il
vaut mieux commencer paT
L'étranger, plus mince, et
d'une actualité brûlante pal'
rapport aux questions d'indif-
férence et d'hostilité, Au-delà,
il at essentiel de donner des
tâches pratiques aux élèves.
On peut imaginer, par'
(~emple, crier un comité de
lecture autour de quelques
livres.

Est-ce que tout ce que vous
expliquez là signifie aussi qu'il
vaut mieux « mettre de côté )}
certains livres plus monumen-
taux, à l'accès beaucoup
moins facile. comme les livres
de Balzac, par exemple?
Pour ma palt, j'en suis à
dire, à moins d'avoiT dans sa
classe des chevronnés en lec-
ture, qu'il vaut mieux com-
mencer par' des livres contem-
porains pour pouvoir revenir'

aux classiques traitant de
thèmeR semblables, VOÙ'eétere

nels, et surtout ne pas dÙ'e en
tant qu'enseignant .. « Vous
me linz (:elapou:r dan.~un
mois.»
On peut, en revanche, pmpo-
ser la lecture de quelqua
e:vtraits, même nombreux, du
Père Goriot de Balzac, par
exemple (mais il e:l"l'stebien
d'auu'es classiques, notam-
ment dan.~notre littémtuTe
belge), et tenter de réaetu.ali-
sel' le tout. Ce qu'il ne faut
pas oublier, c'est que ca
œ1lV1'es,les élèves .y viendmnt
s'i~ ont pris goût à la lectur'e.
Un out'rage qui en la matière
est majeur pour comprendre
cela, c'est le livl'e de Daniel
Pennae, Comme un roman,
où l'auteur donne les dit'
dl'Oits imprescriptibles du
lecteur, notamment ceu..vde ne
pas lire, de sauter des pages,
dc ne pa..~finir un liVre...
Cela va à rebours de certaines
conceptions ... A tm'Oe7'Sla
lectUJ'e,l'enjeu pOUl'l'école,
c'est celui de ne pas se mettre
en porte-à-faux avec le monde
contcrnporain . .Te'Oou.~donnc-
'rais encore un e3.:emple.. la
plupmt des classes aujour~
d'hui comptent de.~élèves
d'origine étrangh'e, Pourquoi
ne pas entrer dans la lecture
en leuT pmposant de recher-
cher des auteurs de lem"pa.ys
d'cwigùu ? Cela peut être pa..~-
sionnant. _

P•••pos recueillis par
MATHIEU CDLlNET

L'Association belge des professeurs de
français cOnsacrCra en septembrc
prochain un dossier à la lecture dans sa
revue Vivre le français,
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